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1. SYNTHESE DU RAPPORT 
 

A l’occasion des élections américaines, la RTS a mis sur pied un dispositif proprement 
impressionnant. Tant du côté de la radio que de la télévision, mais aussi sur le site Internet et 
sur les réseaux sociaux dont les compléments (par exemple et en particulier, les différents 
podcasts, les infographies, les sondages, etc.) offrent une réelle plus-value.  
 
Les difficultés liées au décalage horaire ont été gommées par le choix d’organiser une nuit 
américaine permettant au public intéressé de suivre pratiquement minute après minute 
l’évolution du dépouillement et des résultats. De la belle ouvrage ! 
 
Comme lors des deux dernières élections aux Etats-Unis, la couverture a été rendue plus 
délicate avec la présence d’un candidat aussi trublion que Donald Trump. Un personnage que 
l’opinion européenne en général et suisse en particulier peine à considérer comme vraiment 
crédible du fait de ses exagérations, de ses frasques, voire de ses mensonges. 
 
Dans ce contexte très polarisé, la couverture offerte par la RTS parvient à conserver un cap le 
plus objectif et le plus crédible possible. Dans cet effort, la RTS a essayé d’éclairer ce qu’elle a 
déterminé comme les grands enjeux de campagne : les questions de société, la politique 
étrangère, l’économie, le droit à l’avortement, l’insécurité et le trafic de drogue.  
 
C’est à ce niveau qu’on peut remarquer une éventuelle faiblesse dans la couverture : 
visiblement, dans les rédactions de la RTS, on semble avoir passé à côté ou, en tout cas, 
nettement sous-estimé l’importance pour l’électorat étatsunien de l’inflation et du coût de la vie 
qui, rétrospectivement, paraissent avoir massivement contribué à la déferlante républicaine et 
trumpiste. 
 
On modérera cette appréciation plus critique en reconnaissant que les stratèges de la 
campagne démocrate ont, eux aussi, complètement sous-estimé ces éléments, ce qui les a 
conduits à la déroute de novembre passé. 
 
Dans l’organisation de la couverture, on notera encore que le passage de témoin entre la TV, 
jusqu’à 5 heures du matin et la radio avec une édition spéciale de la Matinale dès ce moment-là 
fait plutôt sens. En même temps, on peut quand même se demander s’il n’eût pas valu la peine 
d’offrir une version filmée de cette plage, comme c’est le cas tous les matins entre 7 et 8 
heures. 
 
Mutatis mutandis, le travail de la RTS peut être salué même si l’écueil constitué par l’effet un 
peu repoussoir du candidat Trump rend difficile une couverture parfaitement équilibrée. Aussi 
du fait de la difficulté de trouver des soutiens « présentables » du président désormais élu. 

 
 
2.  CADRE DU RAPPORT 
 
 
a)  Mandat 
 

Analyser la couverture médiatique par les différents canaux de la RTS des élections 
présidentielles américaines. 



CP SSR.SR du 09.12.2024 – rapport du Groupe de travail « Election présidentielle américaine 2024 »             Page 2 / 10 

 

 
b) Période de l’examen 
 
 Pendant les trois semaines précédant le scrutin et le lendemain du vote populaire. 
 
c) Examens précédents 
  

Rapports du CP du 12 janvier 2015 et du 16 novembre 2020 dédiés aux précédentes élections 
présidentielles américaines 

 
d) Membres du CP impliqués 
 

Laurent Klein, Jean-Jacques Plomb, Jean-Philippe Terrier et Jean-Raphaël Fontannaz 
(rapporteur) 

 
e) Angle de l’étude (émissions considérées) 
 

L’ensemble des émissions ont fait l’objet d’une analyse par sondage avec une focalisation 
particulière sur les directs du jour de l’élection.  

 
 
 
3. CONTENU DE L’EMISSION 
 
 
a)  Pertinence des thèmes choisis  

 
Lors des émissions du 19h30 qui ont précédé l'élection de nombreuses interviews ont été 
réalisées sur place, dans des villes américaines, auprès de diverses catégories de la 
population. Les sujets traités, concernaient les préoccupations essentielles des électeurs. Les 
réponses ont montré un malaise évident. La RTS a abordé des thèmes pertinents qui étaient : « 
l'inflation», l'appauvrissement de la classe moyenne, « la migration incontrôlée », « l'insécurité 
grandissante », « la perte des valeurs traditionnelles de l'Amérique » et « le côté homme fort et 
rassurant de Donald Trump ». 
 
Lors de l'émission spéciale du 19h30 du 6 novembre, de nombreux correspondants, invités et 
spécialistes, ont expliqué les raisons de la défaite des démocrates et de la victoire des 
républicains. Les journalistes du 19h30 ont été des bons professionnels de l'information du 
début à la fin. 
 
 
Description des émissions  
 
Les 19h30 des 16 au 20 septembre 
Cette série de cinq épisodes commence le lundi 19 octobre dans la ville d'Helena dans le 
Montana. Il s'agit d'un Etat conservateur et les habitants qui s'expriment sont plutôt 
républicains. Le lendemain, à Colorado Springs qui abrite des bases de l'armée américaine, les 
personnes interviewées, généralement des militaires qui annoncent une couleur républicaine. 
En revanche,  ils ne sont pas unanimes en ce qui concerne l'aide américaine à l'Ukraine.  
 
Les journalistes se déplacent ensuite vers le nord-est, en Pennsylvanie, dans une zone qui a 
souffert de la désindustrialisation. Les avis sont partagés entre conservateurs et progressistes. 
A Albuquerque, au Nouveau-Mexique, Etat démocrate, les femmes affluent depuis le Texas 
afin de se faire avorter, ce qui fait vivement réagir la population locale, engendrant des propos 
anti-avortement. Le tour des villes américaines s’achève à Pueblo dans le Colorado. La 
criminalité y atteint un niveau ingérable. Les citoyens américains rencontrés sont désespérés, 
ils ne croient plus en la politique. Ils estiment que les autorités ne remplissent plus leurs 
obligations. 
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Pages spéciales du 19:30 des dimanches 14 et 21 octobre, ainsi que le documentaire du 
19:30 du 4 novembre 
 
La campagne est en pleine effervescence en Arizona : le reportage sur place en rend bien 
l'ambiance, les supporters des deux camps expriment leurs préoccupations. Les thèmes 
principaux restent l'inflation, l'immigration et l'augmentation de la délinquance. Gaspard Kühn, 
correspondant de la RTS, commente les derniers sondages, qui sont financés tantôt par les 
démocrates, tantôt les républicains.  
 
Deux jours avant l'élection, les journalistes assistent aux derniers meetings. Donald Trump se 
fâche suite aux projections donnant Kamala Harris en avance de 3 points. Il déclare que les 
sondages sont corrompus comme certains journalistes.  
 
La série de pages spéciales se termine par l'interview d'Edward McMullen, ancien 
ambassadeur des Etats-Unis en Suisse. Les questions de Philippe Revaz sont pertinentes. 
Elles se terminent de manière sympathique, l'ancien ambassadeur se disant heureux de revenir 
en Suisse en cas de victoire républicaine. 
 

 
19:30 émission spéciale du mercredi 6 novembre  
 
Donald Trump est élu président des États-Unis. Le 19:30 se prolonge jusqu'à 21h00, rejoignant 
l'équipe d'Infrarouge. En début d'émission, l’antenne est redonnée aux correspondants en 
Floride où ils ont rejoint Donald Trump, sa famille, le nouveau vice-président, ainsi que les 
supporters républicains.  
 
Puis le 19:30 se rend dans l'ancienne université de Kamala Harris, surnommé la Harward noire. 
« Les démocrates ont manqué leur rendez-vous avec l'histoire» résume Annabelle Durand, 
journaliste de la RTS. Gaspard Kühn, correspondant de la RTS à Washington commente la 
victoire de Donald Trump dans tous les Etats-clés, ainsi que la victoire des républicains au 
Sénat.  
 
L’émission se poursuit en proposant des rétrospectives, plutôt négatives pour Donald Trump, 
des interviews de personnes proches du nouveau président, ainsi que de quelques opposants 
préoccupés par l'avenir politique des États-Unis. On revient sur l'échec d'une candidature 
féminine, il y a huit ans, et sur les raisons pour lesquelles une femme n'a pas été élue.  
 
Le 19:30 évoque les conséquences pour les autres pays du choix des Américains, comme la 
crainte d’un désengagement militaire en Ukraine. La participation des Américains à l'OTAN 
pourrait fortement diminuer. L'Europe en général pourrait souffrir du changement de président. 
En revanche, Israël envisage un meilleur appui des Etats-Unis.  
 
Un invité du 19:30 rappelle que Donald Trump a la réputation de mettre ses menaces à 
exécution. L'émission se poursuit avec un résumé de la nuit électorale. Puis le relais est 
transmis à Infrarouge. Alexis Favre présente ses invités avec une bonne diversité d'opinion et 
la présence en particulier d'Yves Nidegger, membre de l'UDC.  
 
Ainsi que le mentionne Alexis Favre, ce dernier fait partie des 25 % de Suisses favorables à 
Donald Trump. Les débats sont constructifs et courtois, bien que le représentant de l’UDC 
exprime des avis très tranchés. Un crochet aux États-Unis indique que la débâcle des 
démocrates se confirme : ils sont en phase de perdre la majorité à la Chambre des 
représentants.  
 
Les débats se poursuivent avec les invités d'Infrarouge. Trois thèmes sont proposés : le pouvoir 
d'achat, l'immigration et l'isolationnisme. Suite à une intervention de Sébastien Faure qui se 
trouve à Philadelphie, Yves Nidegger explique de manière particulièrement claire les raisons 
qui motivent les votes des Américains.  
 
Les débats sont enrichis par de nombreuses interventions externes. La plupart des participants 
expriment des inquiétudes en ce qui concerne l'avenir de la démocratie. L'émission se termine 
par un débriefing de Pierre Olivier Volet, rédacteur en chef de l'actualité.   
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Série de rendez-vous Mutations dans le 12:45 
 
Pour Michael Peuker, qui parle de Shanghai, les Chinois ne se sentent pas autant concerné 
que l’Europe par cette élection. L’actuel président Joe Biden n’a pas supprimé les mesures 
prise par Donald Trump en mai 2018. Pour les Chinois, que la présidence soit démocrate ou 
républicaine ne changera pratiquement rien et la Chine restera un partenaire important pour les 
USA ( 2e rang, derrière le Mexique). Coté militaire, la Chine devient une menace certaine et ses 
revendications sur Taïwan ne sont pas enterrées. Le correspondant relève en core que la 
Chine modernise son armée mais accuse encore un grand déficit au plan de la marine. 
 
Depuis Moscou, Paul Gogo explique que les Russes s’intéressent aux élections américaines, 
mais que les gens sont difficilement abordables, par peur de représailles… Le conflit avec 
l’Ukraine explique évidemment la retenue du peuple russe. Vladimir Poutine craint les sautes 
d’humeur et l’imprévisibilité du candidat républicain avec des prises de positions très théâtrales, 
comme par exemple, la promesse de mettre fin au conflit en 24 heures en cas d’élection ! La 
candidate démocrate ne supprimera pas l’aide militaire à l’Ukraine, donc le conflit risque de 
s’étendre. Pour la Russie, les USA et les occidentaux sont des ennemis très hostiles à la 
population russe. 
 
Depuis Jérusalem, selon Stéphane Amar, Benjamin Netanyahu préfèrerait son ami Donald 
Trump qui soutient inconditionnellement Israël et qui continuera à fournir des armes à Israël. A 
relever l’impuissance de l’administration Biden à imposer certaines règles dans la guerre contre 
le Hamas. 
 
Pour l’Union européenne (UE), c’est un autre son de cloches. Isabelle Ory ne cache pas que la 
majorité des 27 gouvernements européens sont favorables à Mme Harris. Le parapluie militaire 
de l’OTAN est important pour l’Europe et avec le candidat républicain, il y a la crainte d’un 
désengagement militaire des USA, malgré les grandes manœuvres militaires après l’invasion 
d’une partie de l’Ukraine par les troupes de Vladimir Poutine. L’UE doit se réorganiser 
militairement, car, à l’heure actuelle, ses pays ne sont pas prêts en cas de conflit. 
 
Lors des reportages sur les meetings électoraux aux Etats-Unis, les propos tenus par les 
orateurs n’auront pas manqué d’interpeler un public suisse : attaques racistes, accusations 
contre les requérants d’asile (tous des assassins), promesse de la plus grande expulsion de 
l’Amérique envers certains étrangers.  
 
La couverture par le RTS de telles réunions montre une autre réalité américaine, qui interpelle 
et fait penser aux années de l’avant-guerre… C’est clairement un triste spectacle, source de 
désolation pour un public helvétique ! On prend mieux conscience que ce sont des paroles qui 
font mouche dans l’électorat américain et qui atteignent leur but : faire parler la presse et 
donner de la matière aux médias : une machine républicaine bien huilée.  
En face, la campagne démocrate paraît plus calme et plus mesurées, malgré quelques 
attaques contre les affaires du candidat républicain qui, curieusement, étaient presque 
oubliées… 
 
La Matinale du 31 octobre 
 
La Matinale du 31 octobre relève qu’ une soixantaine de parlementaires ont exprimé leurs 
préférences. Si la candidate démocrate, Kamala Harris tient la corde, Donald Trump bénéficie 
aussi des soutiens. 
 
Le compte-rendu relève des remarques désobligeantes à l’égard de Donald Trump qualifié de 
« dictateur en puissance », « narcissique », « suprémaciste blanc qui méprise les femmes », 
« pas digne de la fonction ». 
 
Concernant Kamala Harris, elle est perçue comme « une boîte noire de la politique 
internationale », avec « peu d’expérience économique ». Selon un sondage du magazine 
« Nebelspalter » les élus UDC voteraient à 40% pour Donald Trump et à 31% pour Kamala 
Harris. « Donald Trump à une meilleure compréhension des industries ». Kamala Harris obtient 
le soutien des parlementaires verts, socialistes et du Centre qui sont séduits par son respect de 
l’Etat de droit, des institutions et par son programme plus écologique et social. 
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Forum du 5 novembre 2024 
 
Emission spéciale présentée en direct de Washington par Renaud Malik, puis par Coralie 
Claude à Lausanne. On parle de l'issue incertaine de l'élection et d'un score serré.  
 
L'émission explique bien les swings states et l'importance de gagner ces Etats clés. On y relate 
les protections prises dans le pays pour faire face à d'éventuels dérapages selon l'issue du 
scrutin ou en cas de contestation des résultats. Il est aussi question du regard croisé des deux 
campagnes, de l'immigration ou enfin du regard du reste du monde sur les USA. 
 
 
Forum du 6 novembre 2024 
 
Emission spéciale d'après élection en direct de Washington et Lausanne, présentée par Thibaut 
Schaller et Coraline Pauchard. 
 
Projection sur les Etats-Unis dans les quatre prochaines années. On explique les raisons de la 
défaite de Kamala Harris, les réactions internationales, les affaires juridiques de Trump. Y aura-
t-il une bascule de l'Amérique et quelles conséquences pour son économie ou sur la protection 
du climat ?, telle est la question posée par les journalistes. 

 
Geopolitis du 10 novembre 2024 
 
Emission consacrée à l'influence des Etats-Unis dans le monde. Présentée par Laurent 
Huguenin-Elie, elle fait suite à la dernière émission consacrée aux Etats-Unis du 26 mai 2024 
(Biden-Trump : match retour ?). Il y a un invité unique, Ludovic Tournès, professeur d'histoire et 
écrivain. 
 
On met en perspective l'histoire des cow-boys et du western pour traiter de l'influence 
américaine, puis on y parle du numérique avec la Silicon Valley. On y présente aussi la lutte du 
Québec contre la langue anglaise et la défense du français. Pour terminer l'émission, on relate 
le modèle de production industrielle prôné par Henry Ford et repris notamment par Citroën et 
Renault, 

 
Geopolitis du 17 novembre 2024 
 
L’émission relate la vision du monde selon Trump et décrypte les conséquences de son retour 
au pouvoir. Notamment dans un monde instable, tel qu'il l’est actuellement. 
 
Les rapports des Etats-Unis face à la guerre en Ukraine, aux conflits de Gaza et du Liban, ainsi 
que la relation avec la Chine (qualifiée d'évasive) autour de l'exemple de Taïwan. Enfin, les 
futures relations avec Israël, allié de Trump, et sa position face à l'Iran sont aussi abordées. 
 
L'émission, présentée par Laurent Huguenin-Elie, consacre trois temps d'analyse avec trois 
invités différents (Korine Amacher, Stéphane Amar et Lionel Fatton). 
 
Podcasts Le point J – six épisodes entre le 30 octobre et le 7 novembre 2024 
 
Les épisodes 1 à 5 sont publiés entre le 30 octobre et le 7 novembre 2024. Ils sont complétés 
par un épisode supplémentaire, diffusé le 6 novembre,« Pourquoi tant d'Américains font 
confiance à Donald Trump?». 
 
Les thèmes traités dans les six épisodes sont pertinents et particulièrement bien choisis. Ils 
expliquent de manière simple, accessible à tous, le contexte dans lequel se déroule l'élection 
présidentielle américaine. Les thèmes abordés sont : 
 
« Comment réconcilier les États-Unis? » – 30 octobre 2024 
 
Le podcast explique que 29 % de la population soutiennent les républicains, 30 % les 
démocrates et 40 % se disent indépendants. D'un côté les progressistes, de l'autre les 
conservateurs. Les témoignages recueillis mettent en évidence des divergences profondes 
entre pro et anti Trump.  
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« Qui est vraiment Donald Trump? » – 31 octobre 2024 
 
Le deuxième épisode apprend au public, ou lui rappelle, que Donald Trump vient d'un milieu 
particulièrement aisé. A 25 ans, il hérite de l'entreprise familiale. Il connaît six faillites 
importantes, ce qui ne l'empêche pas d'avoir aussi des succès et de disposer actuellement 
d'une fortune estimée à 6 milliards de dollars.  
 
Au début de sa carrière, il fréquente les milieux philanthropiques et détourne des fonds 
importants destinés à l'aide à l'enfance défavorisée, ainsi qu'à la lutte contre l'antisémitisme. En 
2004, il se rapproche des médias, devient producteur, et même acteur, de quelques films et 
séries télévisées, tels que « Papa, j'ai raté l'avion » ou « Sex and the city ».  
 
Il construit sa légende, contacte les journalistes people. Il se lance en politique, chez les 
démocrates, puis passe chez les républicains avant de revenir au parti démocrate. Finalement, 
il se tourne à nouveau vers les républicains. Pour la suite, la journaliste rappelle ce qui est 
connu de tous, c'est-à-dire l'engagement politique de Donald Trump. En conclusion, elle 
termine l’émission avec cette question : « Donald Trump croit-il vraiment ce qu'il dit? ».  
 
« Qui est vraiment Kamala Harris? » – 4 novembre 2024 
 
Le portrait de Kamala Harris est nettement moins sombre que celui de Donald Trump. La 
candidate à la présidence a suivi un parcours plus conventionnel. De belles études, un mandat 
de procureure de San Francisco, puis de Californie, qu'elle remplit avec beaucoup de sérieux. 
Enfin, un poste de sénatrice avant d'être désignée par les démocrates pour affronter Donald 
Trump. 
 
« Les Etats-Unis sont-ils prêts pour Kamala Harris? » – 5 novembre 2024 

 
Ce podcast a été réalisé avant que ne soit connu le résultat de l'élection. Le correspondant de 
la RTS aux Etats-Unis, Jordan Davis, fait le décryptage de ce thème. En début d'épisode, 
l'intervention d'un républicain donne des frissons dans le dos. Les propos sont clairement 
racistes, le ton est menaçant, il fait passer Kamala Harris comme étant une personne à bas 
quotient intellectuel.  
 
L'analyse de Jordan Davis qui suit contraste par sa sérénité. Les propos du correspondant sont 
pertinents, mettant en évidence les points essentiels pour lesquels Kamala Harris pourrait ne 
pas être élue. Dans sa conclusion, il ne s'engage pas trop en déclarant : « les électeurs nous le 
diront ».   
 
« Quelle Amérique Donald Trump va-t-il trouver en arrivant au pouvoir ? » – 7 novembre 
2024 
 
Cet épisode a été réalisé le lendemain de l'élection. Les Etats-Unis sont la première puissance 
économique et militaire mondiale. C'est aussi un pays qui connaît son lot de problèmes, 
d’inégalités économiques, de montée de la violence politique, etc. 
 
Selon une étude de l'UNESCO, les Etats-Unis sont à la 46e place de l'espérance de vie, 
derrière la Chine et le Koweït, largement derrière la Suisse qui se place au 4e rang. Aux Etats-
Unis, l'espérance de vie est de quinze ans supérieure pour les classes sociales aisées par 
rapport aux classes les plus défavorisées.  
 
Le système de santé fait qu’il est très difficile de se soigner. Le taux de mortalité infantile est 
particulièrement élevé. Les inégalités provoquent une instabilité sociale qui préoccupe les 
catégories dominantes de la société. En 2045, la population blanche devrait être inférieur à 
50% de la population globale. Cette situation pousse probablement à l'émergence d'une identité 
politique blanche.  
 
Le défi du nouveau président sera de redonner confiance dans les institutions. Il dispose d'une 
économie, puissante et innovante. L'invité du Point J conclut en déclarant que « c'est le 
dynamisme qui permettra aux Etats-Unis de continuer à rayonner ». 
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« Pourquoi tant d'Américains font-ils confiance à Donald Trump? » – 6 novembre 2024 
 
Ce 6e épisode, hors-série, est publié le jour de l'élection du nouveau président. Donald Trump 
promet un nouvel âge d'or pour les Etats-Unis. Maya Kandel, historienne, professeure à la 
Sorbonne, spécialiste des Etats-Unis, analyse la situation.  
 
Pourquoi tant d'Américains font-ils confiance à Donald Trump, malgré ses mensonges avérés et 
ses outrances? Les gens ont besoin de changement, les deux sujets principaux de 
préoccupation sont l'inflation et l'immigration. Selon l'invitée, Donald Trump répond à ces 
préoccupations. D'autre part, il aurait réécrit l'histoire.  
 
En ce qui le concerne, il bénéficie aussi de la plate-forme Twitter rachetée par Elon Musk. 
S'ensuivent toute une désinformation et une manipulation de l'opinion, thèmes largement 
détaillés par la professeure de la Sorbonne. Donald Trump bénéficie du soutien des classes 
populaires.  
 
Aux Etats-Unis, les classes populaires ne sont pas tant définies par le revenu, mais par le 
niveau d'éducation. Il faut aussi dire, objectivement, que lors de la première présidence de 
Trump, durant les trois premières années, le revenu médian de la population à clairement 
augmenté.  
 
Sous la présidence Biden, l'inflation a atteint des sommets, insupportable pour les classes 
moyennes et défavorisées. Un autre élément déterminant dans l'élection de Donald Trump est 
qu'il donne l'image d'un homme fort, autoritaire et rassurant. Maya Kandel termine l'épisode en 
mentionnant que la raison principale du succès de Donald Trump est qu'il répond à un besoin 
de changement de la population. 

 
b) Crédibilité 
 

D’une manière générale, les informations présentées, les personnes interviewées, les cas mis 
en évidence sont toujours crédibles. A ce constat global, il convient toutefois d’apporter 
quelques nuances plus particulières, en positif et en négatif.  
 
Ainsi, le commentaire de Jordan Davis lors du Forum du 5 novembre 2024, qui fait passer 
l'image perdante de Donald Trump (campagne à bout de souffle, des gradins vides lors des 
derniers meetings, …), aurait sans doute gagné à être plus mesuré. 
 
Le choix des intervenants du Forum du 6 novembre avec des personnes "lambda" de double 
nationalité, provenant des domaines de la recherche, de l'entreprenariat, de la recherche ou du 
droit est à relever très favorablement. Il crédibilise les interventions, commentaires et 
représente l'avis de personnes vivant en Amérique ou connaissant bien le pays, proches de ses 
réalités et de son quotidien. 
 
L'approche différente faite par Geopolitis (émission du 10 novembre 2024) pour parler de 
l'américanisation est également très intéressante. Elle souligne notre dépendance face à 
certaines entreprises américaines. Entreprises qui façonnent notre quotidien (Google, 
Microsoft, Apple, …). D’une manière générale, les émissions Geopolitis sont une source 
d'informations qui donne des réponses crédibles sur le sujet abordé. 
 
Le travail des journalistes du 19:30 est toujours très factuel. Ils s'abstiennent de donner des 
points de vue personnels ou d'interpréter les informations qu'ils se contentent de relayer telles 
quelles. Des reportages sur place, ainsi que l'intervention de spécialistes de la vie américaine, 
renforcent la crédibilité. Il faut aussi mentionner la diversité des opinions exprimées. La 
population sur place est souvent invitée à donner son opinion. 
 
Tout au plus pourrait-on regretté que la vague républicaine ait été si peu anticipée de même 
que l’impact de la campagne « rouge » axée très fortement sur le pouvoir d’achat. Mais le 
reproche est facile a posteriori, surtout si l’on considère aussi que pratiquement personne 
n’avait perçu l’ampleur du soutien aux républicains. 
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c) Sens des responsabilités 

 
Dans tous les programmes de la RTS consacrés aux élections américaines, on peut constater 
un sens des responsabilités dans les analyses et la présentation de l'information. La situation, 
l'histoire, le fonctionnement du pays sont autant de facteurs à prendre compte. Ceux-ci ont été 
rappelé régulièrement. 
 
La RTS a su présenter et relater les élections américaines d'une manière assez neutre et 
professionnelle. Ce travail journalistique de très grande qualité évite les dérives sectaires, le 
prosélytisme religieux, ainsi que la propagation d'idéologies politiques douteuses. Lorsque les 
intervenants s'expriment de manière trop radicalisée, les journalistes font une mise en garde 
par exemple en mentionnant et précisant qu'il s'agit là de théories du complot ou de tendances 
racistes. 

 
d) Conformité à la Charte RTS et aux règles de déontologie 
 

Conforme. Ainsi que le déclare Pierre Olivier Volet lors de la conclusion d'Infrarouge, « le travail 
de journaliste, ce n'est pas de dire les uns disent qu'il fait beau, les autres qu'il pleut, c'est de 
regarder par la fenêtre et de dire quel temps il fait. ». C’est aussi ce que fait le groupe de 
travail : il a analysé la couverture de l'élection présidentielle américaine et peut en conclure qu'il 
fait beau.  
 
Le travail des journalistes est difficile sur un tel dossier, ils sont confrontés à des courants de 
pensée extrémiste qui attaquent directement leur profession, dénigre les entreprises qui les 
emploient et en finalité voudraient purement et simplement les supprimer afin de pouvoir 
imposer leur pensée unique. Respecter la charte de la RTS et la déontologie est un exploit 
dans ces circonstances. 
 
Dans le cas des podcasts du Point J, force est de reconnaitre que les informations pertinentes 
sont presque toutes négatives pour Donald Trump. On peut considérer que ceci est 
représentatif de ce que pense la population en Suisse des candidats à l'élection présidentielle 
américaine. Selon les sondages, seuls 25 % des citoyens sont favorables à Donald Trump.  
 
Des émissions du Point J laissent apparaître une préférence, ou plutôt de la sympathie pour 
Kamala Harris. On ne peut pas forcément en déduire que la Charte de la RTS, ainsi que les 
règles de déontologie ne sont pas respectées. Il est sans doute difficile de traiter sur un parfait 
pied d'égalité deux candidats, dont l'un est en décalage avec l’intime conviction de ce qu'est la 
démocratie en Suisse.  

 
 
 
4.  FORME DE L’EMISSION 
 
 
a) Structure et durée de l’émission 
  

La durée des pages spéciales et documents du 19:30 varie de deux à une dizaine de minutes. 
Le temps attribué semble bien adapté. L'émission spéciale du 6 novembre, d'une heure et 
demie, est partagée avec l'émission Infrarouge, une continuité et un développement bien 
pensés. Le temps attribué paraît dès lors bien proportionné. 
 
Forum a réalisé deux émissions spéciales en direct des Etats-Unis. La veille de l'élection (plage 
de 48 min) et le jour de l'élection (plage de quasi 60 min). Ces émissions sont au format 
radio/TV. Le groupe de travail constate que pour Forum, deux journalistes sont à Washington, 
alors que pour le 19:30, Philippe Revaz est à Genève et c'est le correspondant de la RTS aux 
Etats-Unis, Gaspard Kühn, qui intervient depuis Washington. 
 
Le format des émissions Geopolitis est adéquat. Sa durée, sa structuration, le partage ou 
encore le déroulé des sujets rendent le programme attractif et intéressant à suivre. Tout comme 
les questions du présentateur. 
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Dans le cadre du Point J, les six épisodes sont particulièrement bien structurés, chacun traitant 
clairement d'un domaine bien défini. Ils durent environ 15 minutes – une longueur propice à une 
écoute rapide – et les enchaînements sont excellents : à la fin de chaque épisode, on a envie 
d'écouter le suivant. 

  
b) Animation 
 

Bonne animation sur le plateau de la TV. C’est un bon travail des professionnels de 
l'audiovisuel. L’émission passe de ville en ville sans y rester trop longuement. Les 
interventions de spécialistes sont fréquentes et bien ciblées. Les interviews de la population 
sont courtes et percutantes. L'ambiance électorale est bien retransmise en s'invitant dans 
les meetings ou simplement en parcourant les rues. 
 
L'animation de Forum est décontractée, sans contraintes, comme à l'accoutumée. Le format TV 
permet d'avoir la diffusion d'image sur les commentaires des sujets. Les émissions de Forum 
s'apparentent dès lors un peu plus à des programme TV qu’à des retransmissions 
exclusivement conçues pour la radio. 
 
Dans les épisodes du Point J, les intermèdes musicaux sont bien adaptés, entraînants, sans 
être envahissants. Le ton des animateurs, correspondants et autres intervenants est vif et 
donne envie de suivre l'émission. Du début à la fin les enchaînements sont soutenus : le public 
n’a pas le temps de s'endormir ! Les interviews faites dans la rue donnent aux différents 
épisodes un côté vivant et animé. 

 
c) Originalité 
  

Comme déjà relevé, l'originalité des thèmes de l'émission Geopolitis du 10 novembre est 
démontrée, tout comme le choix des invités de Forum du 6 novembre. Le dispositif mis en 
place par le service public d'un petit pays comme la Suisse, pour observer l'élection du 
président d’un grand pays comme les Etats-Unis est en soi déjà original et plutôt 
impressionnant. 
 
Depuis plusieurs années, le Point J a habitué son auditoire à son côté gentiment décalé de 
sorte qu’un épisode banal, sans créativité ni originalité surprendrait son public. 

 
 
 
5. VOLET INTERNET ET COMPLEMENTS MULTIMEDIA DE L’EMISSION 
 
 
a) Enrichissements 

 
Le site de la RTS offre de nombreuses références qui traitent de l'élection présidentielle 
américaine. 

 
b)  Complémentarité  

 
Les podcasts du correspondant de la RTS Jordan Davis sont riches en informations concernant 
la société américaine et contribuent à « vitaminer » l’information du public romand. 

 
c)  Participativité   

 
Le sondage organisé sur le site de la RTS a démontré l’intérêt suscité par ces élections au sein 
du public romand : près de 5000 internautes (4970 exactement) ont donné leur avis et formulé 
leur pronostic quant au résultat du scrutin avec une préférence très marquée pour Kamara 
Harris (87%) contre un maigre 11% pour le vainqueur final issu des urnes, Donald Trump. 
 
Dans le cadre du Point J, la page de présentation des podcasts mentionne un numéro de 
téléphone disponible sur WhatsApp ainsi qu'une adresse courriel de contact. De plus, en cours 
d'émission, les animateurs rappellent régulièrement le numéro de téléphone auquel on peut les 
joindre. 
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6.  RESUME DES COMMENTAIRES DEPOSES SUR LE SITE SSRSR.CH 
  
 

− La RTS et les journalistes sur place nous ont très bien informés ! 
 

− Très bonne couverture, tellement que les autres sujets Palestine et Ukraine ont un peu été 
escamotés ! Plus de 70 de répression et vol de terre israéliens en Palestine et d'autre part 
un retour sur l'histoire Ukraine et Russie serait justifié. Bravo à la Radio et TV suisse pour la 
qualité des informations.  

 
− Etais devant mon écran nuit et jour! Finalement pense que Trump le voyou saura y faire 

alors que Harris n'avait pas vraiment de programme pour le futur! Next time may be! 
 
 
 
7. AUTRES REMARQUES 
 
  

L’effort et le souci d’impartialité de la radio et de la TV sont à relever, même si on ressent 
occasionnellement que le personnage presque caricatural de Donald Trump ne plaît pas 
forcément… Pas de prise de position personnelle, pas d’attaque contre les personnes-  
Avoir fait preuve d'objectivité autant que faire se peut dans un univers de lutte politique, de 
manipulation de l'opinion publique, de mensonges et de subjectivité, mérite d'être relevé. 

 
 
 
8. RECOMMANDATIONS 
 
   

• Renforcer l'indépendance de la Suisse en matière d'information en détectant les fake 
news, développant des alternatives aux plates-formes d'échanges telles que X , Facebook 
ou TikTok, en renforçant la présence de la RTS sur Internet. 

• Refaire l'exercice dans quatre ans, pour autant, bien entendu, que le 19:30 existe encore 
et que l'élection du président des Etats-Unis ait lieu. 

• Il vaudrait sans doute la peine de promouvoir une collaboration plus régulière avec la 
plate-forme dialogue de la RTS qui a ouvert plusieurs débats concernant les élections 
américaines. En particulier, la question : « Qui serait le meilleur président pour les Etats-
Unis entre Kamala Harris et Donald Trump?» Donald Trump n'y avait recueilli que 11% 
d'avis favorables parmi les avis recueillis en Suisse romande. 

 
 
 
 
Vétroz, le 1er décembre 2024,  
 
Jean-Raphaël Fontannaz, rapporteur 
 
 
 


